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« Le Square », de Marguerite Duras 

Délicates altérìtés 
UN PLANCHER, un parquet de 
bal, délimite l 'espace simplement 
occupé par un amoncellement de 
chaises de jardin. Lumières 
(Marie Nicolas) et scénographie 
(Jean Haas) donnent l'exact déca-
lage : on est dans le « vrai » et l'on 
n'y est pas. Duras disait que, dans 
« le Square », elle s'était contentée 
d'écouter le silence des êtres pour 
leur doimer la parole. On la croit. 
Ils sont deux. Elle. Borme à tout 
faire dans une famil le dont elle 
surveille l 'enfant dans le square. 
C'est Clotilde Mollet. Lui. Repré-
sentant . Mais de pe t i tes choses , 
ces pet i ts r iens que l 'on oublie 
mais dont on a besoin , souligne 

l'écrivain. C'est Hervé Herre. Elle 
a du courage, de l'énergie. Une ré-
volte. 11 est las, vaincu un peu. "R-
mide avec la vie, les autres, la so-
ciété et même si c 'es t lui qui 
engage la conversation, c 'est elle 
qui mène. Et jusqu 'à la danse. 
Cette danse qui intervient comme 
une bulle d'irréalité, d'onirisme au 
cœur d'un dialogue ancré dans les 
années cinquante, années d'écri-
ture. Un texte politique autant que 
setv5ible sinon sentimental. 
Didier-Bezace che rche les ac-
cords profonds , la direct ion ré-
pond du texte, elle est musicale. 
Clotilde Mollet, avec sa force , 
cette intériorité profonde, sa lumi-

nosité naturelle, ce t te acidité lé-
gère, est merveilleuse. Face à eUe, 
Hervé Rerre, si fin, tellement sub-
til dans son jeu, la issant deviner 
les failles de son pe r sonnage . 
C'est beau, touchant . En t re eux, 
il y a cet enfant. Un pet i t garçon. 
Mais, là, soudain, à la fin, il a beau 
être si gent iment pol i - « Au re-
voir Monsieur » - , on imagine 
qu'il pourrait bien expliquer à ses 
parents pourquoi la b o n n e et lui 
rentrent si tard ce jour -là... 

Théâtre de la comune d'AìiberviUiers, à 
SI h, du mardi au samedi et le dimanche à 
16 h 30. Durée :1 h 35 sans entracte. 
(01.48.33.16.16). Jusqu'au l'fémier. 


